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CHRONIQUE 

Un exemple intéressant de concentration 
des entreprises 

(Gewerkschaft Deutschla nd, â. Oelsnit z) 

8.rtrait:; rl ' 1111 111 r 111uirc d11 fJ '"- / 11y. O. P.i.iTz, à Oelsn-itz 
(u C:l iickau/ u ries {j e l IJ 1w v. 19!2ü) 

PAR 

H .. \SCIAl!X 
lui;énicur principat <le~ l\lincs, i1 Bruxelles. 

La Compagnie minière Deutschland exist ant depuis 1871 et 
modifiée en 1889 a acquis en 1906 la mine Vereinsglück et s' est 
"fusionnée eu 1920 avec le Charbonnage d ' Oelsnit z et avec le Char­
bonnage de Hohndorf1 compor tant chacun un siége. 

L 'ensemble des concessions qu ' elle possède actuellement s' étend 
a insi sur 1,250 hectares et contient une réserve de charbon exploi­
table de 50 à 60 mill ions de tonnes. 

La réunion des quatre m ines, dont les concessions son t con t i­
guës, a posé Je problème de leur fusion en une seule unité, au point 
de vue de l' adm iuistration et de la direct ion technique, dans le 
but de réaliser des économies. 

L ' auteur a, en qualité de Directeur technique de la Compagnie 
Deutschlaud , couçu le plan exposé ci-après et l 'a exécuté de 1920 
à 1926 . • 

Les quatre mines, qui constit uen t actuellement les divisions 
Deutschland, Vereinsglück, Hedwig-Frieden et H elene-Ida et 
don t la situa t ion est indiquée sur la fig . 1, étaien t sensiblem ent 
différentes l 'une de l ' aut.re au poi11t de vue du gisement et de l'état 
de leurs installat ions mécaniques tant du fond que de la surface. 

A la division Dcutschlnnd qui possédait encore une réser ve im­
portante de charbon , le instàllat ions de la surface étaien t en par t ie 
très usagées, notamment le t riage-lavoi r , qui fonctionnait depuis 
25 ans. L a vapeur était produite dans trois batteries de chau­
dières ; ces dernières, au nombre de 16, ét aient t imbrées les unes 
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à, 6, les aut res à 10 at 111 .; l'énergie 6lectrique était fou rnie à la 
sur face par d ' anciennes machines à, p iston dont le fonctionnement 
élai t t out à fait ant i-économique, tandis qu 'au fon d on recevait 
le courant d 'un t urbo-alternateur du siége Vereinsglück. Au puits 
u0 2, il n 'y avai t.. qu ' une machine d 'ext raction de faible capacité 
da.tan! de l'époque du fonçage du pnits, 1111 peu après 1870. 

La divis.iou Vercinsgl ück, par conl re, a\•ait été bien éq uipée, 
cn ce qui concerne les machines de la surface, en t re les années 
1910 et 19JG. La réserve de charbon y <~lai t à peu près équiva­
hm1,e à celle du siégc Denl sehland . 

Dans ces deux d ivisions, les services du fond étai<'nt bien pour­
vus au poiuL de vue rnécauiqne . 
. A la division lledwig-FriedP11. les iusl allations étaient, vétustes 
la1:1 au fond qu'à la surface, ma is les réserves de charbon étaient 
P11core cousidérables, quoique inférieures à celles des divisions pré­
cédeuLes; en oul re, le gisement y est fortement dérangé. 

Enfin , à la divisi·ou H cleu-Idu. les installatiori's mécaniques ne 
pouvaient plus être considérées comflrn suffisantes et il ne restait 
plus à. exploi te r que q uelques piliers. 

E tant donnée cette situation , la direction décida de centraliser 
.l 'oxl raction, la préparat iou du char bon et ia production de l'éner­
gie au siége Deu tsch land , afin de mett re hors service la plus grande 
partie possible des machi nes et chaudières anciennes, et de n 'en 
garder 'lu'une part ie comme réserve. i\!fa.lheureusement, l 'exécu­
tion de ce plan rencontra des difficultés d 'ordre personnel et 
d' ordre fi naucier , et 0 11 se résolut, au détr iment des intérêts ulté­
rieurs de ! 'entreprise, à maintenir provisoü·cment la div ision 
Vcreiusgliick indépenclanle a.u point de vue de l'ex fraction et de 
la préparation dn char bon ; la capacité dl1 nouveau triage-lavoir 
cent.ra! fut cependanL calculée pom qu 'i l pût t r aiter également au 
besoin la product ion de cet te d ivision. 

L a d ivision Deutschland convl•uait d'ailleurs conune siége des 
nouvelles in:lallat i(lns, à cause t'c sa si t ual ion cent rale et parce 
qu'e lle possède, cow me Verciusg llick, la plus grande réser ve de 

charbon. 
Bn même t·emps q11'011 exéc11t.<.1it ces nouvrlles installations, on 

creusait au fon d de grandes galer ies de communication et d'aérage 
ainsi que des puits in térieurs, de manière à obtenir la plus grande 
liberté de mouvement et la plus g rande facilité de r épart it ion des 

transports. 
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La production de vapeur. 

. Da ns ce cba pi LrC' , l ' a nLcu1· décri t d ' abord lt's inst a ll a~ ions. c,x i:;­
ta iit en 1920 a ux quatre s iéges pour e n mont rer la d 1vcrsd e et 
cons tater q11 'uuc seule pouva it être qualifiée d e moderne._ . . 

11 énu mère c• nsuilc les inconvénienl s ~üivanls rpw pn·se11la11. 
cell é si(,uati o11 : l" emploi Ùl:l basses pressions peu économiq ue~: 
2" éparpille111e11I des inst a llati ons a vec la conséquence q u ' il fa ll a it 
une main-d 'œuvre 11ombreusc non sc ul e 11wn t~ en cc qui co11cer1lf' 
les chauffeurs, les aj usteurs, les forgerons et les nettoyeurs, mais 

aussi pour !'amenée d u combusl iblc et. l' évacuatio11 des cc11drl's : 
;3

11 

emploi de vapeur 11011 surcha uffée; 4° non-utilisai iou de la eh a­
lc: nr des fumfrs : i".>'' Plime:; l a tion à l 'eau froide; 6° rapport entre 

la sur face de gri lle et la surface de chauffe géné ra lement dé favora­
ble it l' utili sa tion des co1nbus tibles de qua lité infé l'ieure. 

· Pour remédier à ces in con vénients, on décida d ' installer an siége 
D eulschlaud, une nouvelle chaufferie largement, conçue et d'arrê­
ter dé finitivement les trois anciennes chaufferies. La nouvelle co111-
porte 4 ch audièr es à tubes verticaux, de 300 m 2 d e surface d i> 
cl1auffe avec 4 g r il les m écaniques doubles à vent so11fllé <le 16111 2 ,18 
chacune, soit une surface tot ale de g rille de 64m",72. 

L 'au teur décrit ce type de chaud ière, dont le t imbre est de 

16 atmosphères el dans lequel la temp érature de surchauffe at.,Lcin t 
400°. 

Le combustible est ameué 1)ar traînage mécani<]uc d u lavoi r 
central voisin . 

L es ch audières sont pourvu es de tous les inst ruments de mesurn 
nécessaires, t els que compteur de vapeur , doseur d 'anhydride car­
bonique, indicateur d e d6pression , enregistreur de t em péra­
t ure, etc. L 'alimentation est réglée par le système Hanomag­
Copes. 

En vue de protéger les aileLLes des tu1·bines , chaque ch audière 
possède un régulateur d~ t empérature de la vapeur surchauffée, 
n~gulateur ay ant 4."" ,5 de surface refroicli ssante et permet.tant 
d 'abaisser la Lumpéraluru <le 400° à 3750 pouL· 9.000 kg. de vapeur 
par h eure. 

Les gara nties données par le const ructeur éla ie nt basées su r 
l 'emploi d ' un combu~tible con,len auL tJ G % de poussier e t, de 
sclan tm et 1.0 % de mix tes, avec uu pouvoir calorifique d'au moius 
4..200 calories par kg. et. une.. t eneur en eau de 20 % au plus. 

.,...#Â 
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. , éla11 e et Io combustible conte-
Lc la ,·oi r 11 ' a p11 s'en l cm r a cc 111 ·dg 

6
,.. 

0
, de ]JO m sier de 0 it 

. , SO , 8 ,.. <•/ et. plus lat ,> to . i 1 ;~ tl· a11 de bu t, . t D '" ' , , 
1 

de fi lt,rat1011 et 
;~ 111illi111è t l'l'S. Lü reste c Hl . 't 

1 
3 920 calories avec 

, 1 · 1; forme d e se i amms 

. ' ir calorifiq11e va r :at cc . '' 
de rni:d cs. L e pou\O cl - 6 000 calories avec 13,3 °1,, 
J S 3 "' d 'ca11 PL 28,89 % de ceu res, a . ' 

'" / f) 

. l 13 7 o/ d o cendres. . l 020 
J 1·a 11 e , 10 1 . ~ , .. 1; 5011 des sil uat w11s l'i! " 1 1 ·i " IH'C'S dot1IH' a C ll ll!jJv ' , 

L 1: l =t > e au< .. .· . . 1 t ion de la vapeur : 
cl c11 1926 ou cc !Jlll concerne la P' oc uc 

Nombre de chatfdi èrcs · 

Nombre de types de chaud ière~ · 

No m bre d e surchauffeurs 

N•·mbre des réchauffeu rs . 

Nombre d e machines alimcn 1aires · 

Espèces de niach in s alimen taire; : 

pompe, centri fuges 

pompes à p ist n11 

injecteu rs 

Espcccs de µr illcs 

-

1 

Pressio ns d e vap~ur atm 

Tcmpén11u rc de surchauffe 

Surîace d e chaufte : en scn•ice 

en réscn·e 

Surl'ncc de grill e : en scnice · 

l 

N omb1 e de jo urnées d'oun ie r : 

a ) po ur le ser vice de clrnuffc · 

"C 

1920 

5;:, 

1 

:12 

t 

:? i 

15 

grilles plau~s --: ava~i~­
fo , er s avec grill es 111-

cl ;nées et gri lles à.gra­
dins 

;, . 1\, Il, l(J , 12 

300 

I~~ ' 

1680 . S 

1 3 

G~.7 

2Ci05 

r 
1926 

' 25 

3 

:?3 

-;-

12 

I ll 

2 

a»ant-foyers a \ ec ~rille~ 
à graci ins - gnlles ~ 
chaîne avec vent souf­
flé . 

3. 9 . 12, 16 

300 - ~OO 

21 5 

11 3!1.z 

l lfi 

à!l 7 

i:;o 1 

1 

Cb) pour l'umenée du cumbustible 

c)~Totnl. 1 

1. ___ 1_0_0·6 ____ ---5-:~·-6-0---11 
3671 

• 
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Centralisation de la production d'énergie. 

La production de l 'énergie était répartie ent re des installations 
dispersées élans trois des quatre mines, et la quatrième de celle-ci 
ut ilisait uon du courant triphasé comme les premières. mais d11 
courant diphasé qu 'elle recevait d ' un e cent rale étrangère. 

Cette sit,uation a été t ransformée par la création d ' une cenLralc 
unique desservant les quatre siéges et sit uée au siége Deutsch lai1d. 
· La vapl')ur à 16 ahnosphères et à 4.00° venant de la nouvelle 
cbaufforie précédemmeut décrite alimente une t nrbiue Brown­
Baveri à deux pression s attaquant simultanément un altcrnaLeur 
de 2.800 kw. et une génératrice à courant continu de 1.200 kw. 
CeHe dernière, destinée à fournir le couraut iL une uouvello 
111 ach i11e d' extraction électrique, est actionnée par l' intenoécliaire 
d 'engrenages noyés dans l' huile, ayant un rendement de 98 %, 
qui ramènent le nombre de tours par minute de 3.000 à 600. 

Dans cet te disposition , le réseau triphasé ne ressent pas les 
variations d-e puissance dans le service de l 'extraction , ces varia­
tions r~tentissant directement sur la turbine; celle-ci est pourvue 
d' un réglage par ]'.huile sous pression qui empêche toute cl111te 
notable de vitesse. · 

Le générateur triphasé alimeui·e les apparei ls des quatre s;cges 
sous la tension de 2.100 volts et la fréquence 50. Cette teusion 
relativement faible a été adoptée afiu d'éviter des dépenses d'in s­
tallat ion , étant donné que deux divisions étai ent éq uipées lL 
2.100 volts. 

Des turbo-alternateurs qui existaient déjà aux autres siéges ser­
vent de réserve à ce génorateur,. tandis que la dynamo à courant 
cont inu ne possède pas de réserve . 

. Q~1and le générateur triphasé n 'a ac11ne chaTge, une résis1·ance 
hqmde absorbant 300 kw. se met en circuit automat.iquement. Il 
n 'est util.isé actuel1e~1e11t qu'à raison de 45 % de sa capacité, de 
sorte qu'il pourra fair~ face aux dC'ma11des résultant d'extension:; 
ultérieures. 

L a turbine utilise la vapeur d'échappement d 'une machine d'ex­
traction et de la machine actionnant un vent ilateur; un a'ccumu­
latéur Balcke emmagasine cette vapeur et la fournit à la turbine 
d ' une mani~re ~ni.forme, à, raison. de 4.64.0 kg. par heure. Le 
réglage de l admission supplementaire de vapeur vive à la turbine 
permet de suivre les variations de charge. 

-1 
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Le cons1rncteur avait ga rant.i la bonne marche de l'extraction, 
san s inconvénient. pou r le réseau triphasé, c'est-à.-dii·e sans que le 
nombre de tours var iât de plus de 1.5 %, même lorsque la pres­
sion de vapeur d ' échappement, oscillerait entre 1 et 1,2 atmosphère 
et la quantité de cette va pem entre 0 et 5.000 kg. par heure. et 
lorsque la charge du réseau t r iphasé atteindrait son minimum. 
soit 250 kw . JI a été saLisfa it· à ces conditions. 

Le réglage de la t urbi ne se fait à l' aide d 'huile mise sous pres­
sion par une pompe, la'luc· lle est éJctionnée par vis t angente a11 
woye11 de la turbine elle-même . La pression cl 'huile est iuf:l 11eucéc 
par la pression de la vapeur c1·écl1appe111ent agissant sur une mem­
brane. Le pist;on h huile· commandant la soupape d ' admission de 
la vapeur à hante p ression est placé sur le circui t d 'huile après 
celui cornmamlanL la soupape d ' admi~si on de la vnpeur à basse 
pression. Cett e dernière soupape s'ouvre donc en premier lien e t 
la turbine peut fonctionner soit avec une seule espèce de vapeu r, 
soit avec un mélange des deux vapeurs. 

Il existe en ouLre un disposit if de sécurité indépendant du 
réglage ci-dessus et. clcsl iné ~t. éviter l 'emballement de la turbine. 
Par ce dispositi f, l'admission de vapeur à haute pression est sup­
primée dès que le n ombre de tours max;mum est dépassé. E u outr<', 
pour parer i:. l'évenlualité du calage cle la soupape d·admissiou de 
vapeur iL basse pl·ession dans la position d 'ouver ture, un e rent rfr 
d ' air a 11 condeuseur peut· êt re ouverte en même temps que la baule 
pression est coupée. · . 

L ' auteur donne eusnite des détails divers sur l 'accumulateur cle 
vaprur , la condensation , la réfrigérat ion de l'eau condensée et 
cnfiu sur le tableau de dishibution. 

L'extraction électrique. 

Av1rnl la transformation, les lrn it pnits des quat re mines ser­
vaient à l 'c' x tractiou. CC'· fra ctiounernent occ11sionnaif; nat11rclle­
men t des frais exagérés en main-d 'œl1 vre, en .com bustibles , en 
lubréfiants, en m.atél"iel divers. 

On est parvenu, après exécntion dit plan, à concentrer l'extrac­
tioi1 sur trois pui ts, dont deux au Riége Dcutschla11d et un au siége 
Vereinsglück. Les autres servent encore provisoirement de puits 
cl" aérage Pt d<' serv ice. 
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Le puits n° 2 du siégc Det!~Schland a été pourvu , pour faire face 
ii. cctie co11ctmtrnlio11 de l'cxtn1cLion, d ' une nouvelle machine d 'cx­
t ractio11 élect rique placée diredement au-dessus du puit s. 

La. dy11amo génératrice nêesL pas pl acre an près des mot eurs 
tl 'cxtrac:t ion, mais ii la cc>ntrale; clic est re liée au x motru rs par 
quat re eâhlcs sirnplPs armés cL asphal tés de G35 111illi111ètres carrés 
de sedion chacun et de 120 mètres de longueur. U 11 cinquième 
t"îble serl de réser ve et. es!, raccordé h l ' un des pôles afin qu 'on 
puisse le surveiller. L e circuit; d 'cxcit.at.ion de la dy 11 a1110 est l'Om­
mandé par le 111achi n isl e cl' exlracl.fon pa'r 1 ' in l.ermédiai rc de deux 
câ bles sous plomb de 50 millimètres carrés de section. Comme liai -· 
so11 entre la salle de la machine d'extraclion eL la centrale, il y a 
encore ii cit er un câble q11i relie les disposit ifs d e sécuri té de l' une 
et de l'autre. 

La machine d ' extr action esL située sur la pl ale-forme su périeure 
de la lour métallique établie sur le puits. L 'arbre de la poulie 
motrice se trouve à 33 mètres, celui des molett es ii 25m ,50 et le 
sommet de la tour à 50"', 10 au-dessus <ln sol. La tour pèse 
400 tonnes envi ron , sa section au pied est de 13m,80 x 17111 ,60, 
t andis que la sect ion libre au rnvea11 de la machine est de 

12111.60 X 14"1,30. 
Le co11ra11 L continu de la dy namo est amené par les câbles iJ. ll X 

induits des d e11x moteurs d 'ex t-.raction couplés en série, qui se par­
t agen l le travail cf'exfraclion en développant ehacun une puissan ce 
de 600 kw. 011 750 HP ·sous 360 volts. 

Un commutateur pl acé au ni veau des molet te:; permet, de passer 
faci lement à l 'exLract ion pa r un seul moteur , sans que l 'effica cité 
des d ispositifs de conduite et de sécurité de la machine s'en t rouve· 
affectée. 

Les moteurs, q11i sont des machines du ty pe J}ormal à cou rant 
eontinu <le construction robuste, sont placés en por tP-à-fau x aux 
e~tromités de .l'arbre de 11~ ~>oulie Koepe. Ils sont pourvus de pôles 
de co~mutat1ou afin , cl e~1te~ la pr oduction d.'étincel le.s, quelle 
que soit la charge. L excitation est constante (23 k w., 290 v.). 
L e nombre de tours de l ' indui t s'élève, pour la yitesse autorisée 
pour l'extraction des charges, à 4.7 par minute. L e diamètre de la 
poulie Koepe est de 6ru ,50 . ..Afin d 'éviter \Ill échâuffem ent excessif 
d<Js Pnroulements, ch aque moteur est r efroidi par l 'effet d ' un ven ­
liJatcur. Les deux ven t ilateurs sont. actionués par uu moteur s 11_ 

cbrone triphasé unique situé au niveau d es molettes. y 

), 
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• Le système L éonard est appliq ué pour permettre de faire face 
aux variations de la puissance demandée par l 'extract ion . C'est 
C'n r églant le courant d 'excitat ion de la dynamo, _dont l ' indui t 
Loume à la v itesse constante de 600 tours, qu 'on obtiènt diverses 
intensit és d e courant dan s I f'~ mote11rs . . Ce réglag~ esL indirect,~ 
c'est:à-dire que le rnaehinist e agit sur l;cxciLatio1t de l 'èxcitat ricc, 
avec. l 'avantage que la résistance ii la mauœuvre ·au levier est 
moindre. Le g rou pc d 'excitat ion se· trouve dans la salle cle · la 
machine d 'extraction ; il comprend un moteur synchrone triphasr 
a limenté par le réseau (85 kw., 2.000 v., 50 périodes, 1.470 tours 
par minute) et t rois dynamos. L ' induit de la première, qui est 
oxcitée en dorivation , fournit le courant d 'excitation sur banes 
collect.rices pour les deu x autres (9 kw., 115 v.), celui de la 
seconde fourni t le couran t d 'excitation aux moteurs (50 kw ., 
290 v.) et celui de la troisième à la dynamo génératrice (10 kw., 
250 v.). L e champ inducteur de cette dernière comporte deüx 
curoulemcnts, l ' un pour la commande de la machine d ' ex tract.ion, 
l 'aut.re pour le compoundage. 

La commande se fait par un levier unique, dont la ~·ésistance 
est diminuée grâce à 11ne Lransmissiou pa1· engrenages. L a position 
médiane du levier correspond à l 'arrêt e_t le déplacemen t à partir 
de cette positiou vers l' avan t 011 vers l' arrière donue des vitess~s 
crnissantes de la machine dans l ' un ou l 'autre sens. L e frein est 
actionné par un déplacement latéral du levier. · 

En cas de dépassemen t de l ' in tensité de couran t tolérée au 
d émarrage, un dispositif magnétique in t roduit un arrêt dans les 
engrenages et empêche de pousser le levier davantage jusqu ' à ce 
que l ' intensité du courant soit revenue dans les füµ.it es permises. 

Pour éviter les pertes d'énerg ie dues à l'excitation pendant les 
arrêts, on a adapté au levier un déclic. à main qtù, actionné quand 
le levier est au point mort et a lors seulement, coupe le cow ·anl 
d 'excitat ion des moteurs. U n dispositif spécial a pour effet de res­
titue t: rapidement au champ magnétique sa valeur normale lors-· 
qu'on rét ablit ce courant. -

En cas de danger , le machiniste peut, g râce à un déclenchement 
d'urgence, libérer électriquemen t le frein de sûreté. 

Il dispose aussi d ' un commutatem qui permet de réaliser trois 
régimes d e vitesse : 16 mètres par seconde. po-u1· l 'extraction, 10 mè­
t res par seconde pour la translation du per sonnel et 1 /2 mètre par 
séco1ide pour la visit.e tlu· pui ts. Co· commutateur introduit des 
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résisLances d ans le circui t de commande, de manière q U P le machi­
n iste n e peut dépasser la vitesse perm ise, même e11 poussant ·le 
levier à fond . · 

L ' in dicatem· cl !l profondeur, don t les écrous c11rseurs sou !. 

aclionués pai· la poulie K oepe cl dont le réglage peul êh 'c facJlc­
mon t rétabl i èn cas de glissPmcnt du câ ble, porl r s11r son lùti lllH' 

clocl1 c a vcr t iss<'use, u1i vol tmèL1·c et 11n ampère111è l rt• pom· le ,·011-
r~n ~ d ' iuduit , un voltmètre Pt un ampè remètre pour le cuurn11L 
d ' excit atio11 , un manomèt re clo1111ant la pression clans le r éservoir 
ll a ir comprimé du fre in et deux lampes qui s' a llume nt quand 
l 'al! e rnat.em à la cent rale fonctionne su r résisLan ce liquide:'. 

En cas de dépassement de la recette pa r la cage, le c11r senr cor-­
respondan t à cett.e cage i uterrompt. nn circu it. électriq11e et actionne 
le frein de sûreté . P our éviter la mise aux molettes, il ex iste. 1111 
d ispositif mécanique et un disposit if élccLrique de ralen t issemc11t. 
:\ la is comme ce dern ier ne pare pas à l'incon véuicn t d'un co t11-'a n t 
trop intense a u démar rage, il a fallu en ou t re 1111 limit('ur d e 
l'Om-se d 11 levie t· décr it plus haut. 

Un frein age au tomat ique des moteu rs d 'ext racLion a lieu en sei·­
vice normal du fai t qu ' ils fonctionnent comme générateurs dès <]ll(' 

la t en sion dans l ' in duit de la géné rnt ricc tom be en dPssous d e la 
force é lect romotr ice développée dans ces m ot.Cl1rs. On r r c•upè rr 

ainsi dans l 'ex t ract ion d11 <'harhon 0,78 % dr l'é11erg ie rni sr r n 
œ11 v1·c pour 1rne cordée. 

L e frein ord inaire est n n frei n lb a ir comprimé q u 'on u til ise 
seulement pont'. i:nmob~liser les cages a ux receLl.es. 1J en t re e n jC' ll 

lor sq 11 le machm1ste de1)lace latér a lement Je levi'c1· d e manœ 11v re: 
u n a_rb re IL cames ~gi t a lors snr UJH' soupape et l ' air comprimé est 

ad m
1
1·s· ~ a.n s 1111_ cy,lin~re d~nL :e piston act io1111e les sabots d e frein . 

L a n coi~1pnme nccessa1re a cet l e fin est fourni par d eux com­
pr<'sscu1·s a commande électriqne. CJiaq 11e moteur (7 r, · )· , 
~~Ol · , o •\\ ., 
I :-i ours pal' m mu te 500 v !.iO périodes) est · 1 . • , . ' ., n11s en marc 1c 0 11 
bten an ctc antomattqucm on t so us l 'effet cl ' tt .' 1 t . ' n tcg11 a eur scl011 
Cj 11e la pression clans le r éser voir descend à. 4 atm 1 ' . ',, , , , . • osp 1erns ou s c lcve 
a 6 atmospher es. 81 une baisse de la pression s 4 , 

. otts a tmosphc rus 
compromet Je bo11 fonct1onneme nt d n frein tt . l · · . 

• • • ' 11 te ai m ter vienl et 
a.ITete la machm e en agissant sur l'inten 11 t . d 
f · d • t ' P em e secours e t Ir rem e sure e. 

Ce dern ier met en action un poids de 1 230 ·1 . 
. . ' (gs avec u ne mult.1-

p licatroµ de 38,6 . Il eul're en act ion })ar la SU )' . · d , p i ess1011 u couran t 

1 -

i 
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d an s u11 électro-aiman t ut le poids tombe librement j usqu 'a u m o­
ment oli les sabots de frein viennent en cont act avec la poulie. A 
ce moment intervient un cyl indre à vapeur vertical dont le piston 
por te u n e soupa pe q ui se ferme sous l 'effet de l 'éch appemen t de 
l 'a ir hors du cylindre . En même temps, un ressor t s; tué d ans le 
poids eL mun i d' un amor tisseur il h uile fait office cl ' inJ ermé­
diaire é lasLiq nP ent re le poids e t les tiges de commande. De crtJe 
manière, ou obtient un e act ion immédi ate et sans choc d u frein . 

P our relever le poids, le machin iste fait agir l ' a ir comprimé en 
man œu vran t le. levier de déclenchemè u t d'u rgence du fre in en sen s 
inverse dn sen s co!'l'espoudan t au déclenchem ent. 

Le frein de sécnriLé agit : 1° si la t eu sion d ' excita t ion fait 
défau t; 2° si le couran t admissible dan s l ' induit des moteurs est 
dépassé, n otamment en cas d e cour t-circui t; 3° lorsqm' le m acbi-

. niste manœuvre le déclen chement d ' u rgence ; 4° lorsque la prrssion 
<'St insuffisante dan s le réser voir cl 'air comprimé; 5° lorsque la cage 
d épasse la recette; 6° quand le nombre d e tou rs n-ormal de l a t ur­

bine est dép assé de 7 % . Dans ce dernier cas, le r égulateur de la 
t ur bine coupe le courant dans le circu,it de sécurité. L orsque :r 
nombre de tours n 'est dé pt'.:isé que de 5 '){,. le cour ant <le l' :t lte rn a­
tenr est d irigé sur une nfoistancc liquide, et le machiniste en <'St 
Il.vi sé par les lampes que por te l' in dicateur de profondeur . Lorsq11•' 
lt• dé passeme11t at~ein t . 10 '){,, l 'arr ivée de• va peu r 1t la h trbine rst 
sup primée. 

L e but du co111 po11 11d age do la dyn am o gén ératrice. don t il a 
0té quest ion p lus h a ut., esL d 'équilibrer la chute de tension dans Ir 
eirc·uil L éon a rd , c'cst -à.-d ire dans les indui ts de l a dynamo et dès 
mote111·s et clans les can a lisations qui les un issen t, afin d'assurer 
la. commande dans des conditions constantes. Ceci exige que la 
vitesse des moteurs soit indép endan te d e la ch arge et var ie seu lr­
ment su ivan t la t ension et. par conséquent suivan t l 'excitat ion de 
la dy namo. ne cet tr man iè re, le machiniste est ent ièr r me11t maî­
t re de la machine. En principe, le compound age consiste clan s l 'em­
p loi d ' un dc11xième enroulement à l 'excitation, enrOlÙemen t dans 

lequel l' in ten siLé de couran t est m ise sou s l a dép endance de la 

charge. 
Il faut encore men Lionner l 'existence d 'un tach ographe et d ' une 

installat ion de signalisation électrique, alimen tée à 110 volts par 
une batter ie d ' accumulateurs. L es signaux sont à la fois acousti­
qu es et optiques dans la salle de machine. 
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L ' installation d'ex t raction ci-dessus décrite présen te sur celles 
du système Ilgner les avantages suivants : 1° suppression de la 
pert c d 'énergie dans le volan t ; 2° faible consommation de cou rant. 
po11r la conduï te; 3° fr~inage électrique <'t, compo11 11dage. Comme 
désavantagE', on peu( signaler l 'a rr~t immt' <liat. 1fo la machine en 
cas dè manqur de courant, tandis q ue les systèn1rs it volant on à 
bat.tei·ic d 'accum-nlatcurs pcrmet.te11t de faire C'ucore plusieurs cor­
déès en parei 1 cas. 

(n; ne peut recour ir a ]a disposit ion 'décr ite <JUC Si la d istance du 
puits à la centrale ne dépasse pas 500 mèt res, !linon les perlês dans 
les canalisations deviendraien t trop g randes. 

La . p;1 issance consommée par cheval ut ile an puits s'élève à 
l,25 kw. , puissance mesurée aux bornes des moteurs. Celle-ci com ­
prend l'énergie dépensée dans les indu its, l 'excitation, les venti­
lateurs et l' apparei l d ' encagement, des wagonnets. La consomma­
tion de vapeur par cheval-heure au puits est, de 8,8 kg. et les frais 
de Co11ctionneme11t par ton.ne extraite ont été éval ués ~ 8,6 pf. 

L'auteur s'étend encore sur la description de la poulie Koepe 
et, des molettes, des câbles, des cages, etc. 

Le triage-lavoir central. 

Ce chapi t re contien t une descr iption d ' un tr iage-lavoi r central 
Bamag-Meguin capable dé laver 230 tonnes à l ' henre . Nous en 
extrayons seulement qu'on y lave les catégories 80-35, 35-8 et 8-3. 
Le 3-1, séparé à sec, peu t êtt-e lavé mais est ord inai remen t envoyé 
à la chanffer ïe ou chargé sui· wagon sans être lavé. 

Les lavoirs fournissent des mixtes qui , après r elavagc, sont éga­
elmen t brûlés sous les chaudières. 

L ' installation est chauffée par de la vapeur à 16 atmosphères 
circulant dans un circuit fermé qui la r amène à la chauffer ie. 

Autres installations à la surt~ce et au'fond. 

De nombreuses transformations ont été e ffectuées, en ontre des 
nouvelles installations décrites, pour r cnclt·e l'exploitation moins 
coûteuse et plus producLive. Des extrait s relatifs à. ces t ransforma­
t.imis sont donnés ci-après : 

1 o D ans tou tes les div isions, les machi LH's à vapeur servan t. à 
l'oxLractio11 et à la ventil atiou ont. été: pourvues de séparateurs 

-
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d ' huile c l 0 11 a fait l'a(·quisition de matéri el destiné à récupérer et 
11 épurer les huiles ainsi qu'à réal iser un g raissage économique des 

, . , , ë.le wagonnets. La consommation de lubréfianls a etc ramenee 
264 kg. par tonne de h~uille extraite, en 1920, à 137 frg. paF tonne 
en 1925; 

20 Dans toutes les divisions, les chantiers au bois ont été agrandis. 
cL pour vus de maC'hi 11•' S nouvelles (scies pend ulaires, scies ?ircu­
laires, etc. ) . Une mad1ine I~ aigLiiscr les scies permet de faire <'" 

travail plus v ite, avec p lus de soin e t en _ménagean t dav:1.11tage lc_s 
iustrumenls qu'autrefois. Chaque d ivision a reçu 11ne Jllach111c a 
façonner l'entaille e11 gorge de loup des étançons, ce qui fait gagner 
du temps aux 0~1vriers du fond ; 

3" Les ateliers travaillan t le fer ont ét pourvus de matériel à 
souder . de scies mécaniques à froid et de pi \01:is en plus des tou rs. 
foreuses, etc. qui existaien t . La commande par la vapeur a été 
remplacée par la commande électrique; 

1f0 Au siége Vereinsglück, on a complètement modifié la mani­
pulation drs schlamms q ui dC'mandait beaucoup de main-d 'œuvTe. 
On a établi un grand bassin de décantation en béton pour l'eau 
du lavoi r et on y a placé un draguE>ur , qui enlève sous l'eau, pen­
dant la décantation même, le schlamm déposé. Cc draguenr com ­
pote un appa rei ll age de moteurs électTiques et de pompes placé sur 
u n châssis se déplaçant sur rails au-dessus du bassin. 

Ceu t et vingt mèLrcs cubes de sclamms sont pompés jm1rne llc­
mcn t en 4 heu res C'l f' 11voyés h 1111e instal lat ion de filtration située 
IL 300 mètres de distance rt à 30 mèt rcs de hautcm. ll11 seul 
homme assure ce service. 

Les filtres P olysius sèchent sans interruption le schlamm ri 
ramènen t sa t eneur en ean l't 20 %, sons la s11rveillanee d'un seul 
ouvrier. Ce sçhlamm est ensuit e envoyé aux foyers des chaudières: 

5° Une installat ion de déchargement mécanique des bois de m in<' 
a permis de r emplacer 12 a 15 ouvr iers par 4 seulement. pl11,s le 
mécanicien ; c'est une sorte de chariot l ransbordenr cirCltlaut s11r 
un câble de 70 mètres de portée. 

L 'ensemble des mesures de mécanisation se traduit par 11n e éco­
nomie notable de main-d'œuvre it la sur face. L e nombre de jom·­
nées effectuées à la surface repré~entai t en 1920 27,6 % du talai 
et a été abaissé à 19, 9 % . 
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A u fond , rn vue d ' accélérer Io creusement ri es travcrs-banrs et 
d 'e11 rédui re le coût, des rssa is d e clir1r!Jf' 11.•1,; 1111~m11iq111's ont été 
faits et ces essais ont été couronnés d e succès. 

La machine H inselman n. qui est la phis simple, comporte un 
couloir oscillant obli<Jue por té par 11 11 truck et commandé pa r un 
moteur à air comprimé. Celte machi ne avait un e capacité satisfai­
sante, mais réscnLait les désavantages d 'êt re bruyante e t d e con­
sommer beaucoup d 'air comprimé. E lle va être transform ée pour 
être commandée électriq11emeut. 

La machine Bamag-Meguin est d ' une capacité notablement 
pltrs gr~ude, mais e!le ~st, d 'autre p~'rt, plus lo11rde et plus coû­
teuse. Cette pelle mecan1q ue, la prem1cre qui ait été pourviie de la 
com mande é1ectriquc, ne se prête, dans sa forme act Il , 

ue e . qu au 
cha1_·gement dans les travers-b~nc~ d~ g rande longueur et de large 
section . Elle est en usage depuis p1us1eurs mois " l jl l"O t a d 

. ' me e r cn re 
de grands services dans les travers-bancs les gale .· · 

. • 11es en veine e t 
les t unnels rmportants. La pell e .proprement dit t ~ . , 

e peu etre a n1mee des mouvements de levage, de bascule et d 'ava . 
1 , . · 'ncement · e lle Jette 
es matenaux dans une caisse basculante qui Je d , . ', 

. _ s cve1se a son tour sur une courro10 transporteuse; cette clern iè . l · 
t 1 , , , ., 1 e es conduit clans un 

wagonne p ace a 1 arnerc. La courroie est cl '" l " · 
· , •ne 111a1son variable et est act1onnee par un moteur distinct. 

La machine Bamag peut en service t" . · 
' con lllu charger en moyenne, par hem·e, 20 m" de matériaux gr fi ' 

·11 · · os 011 ns. Elle réclame une surve1 ance alte11 t1ve. L e rendement · 
' l , d en serait, sans cloute 1 1s e eve ans le cas de chargement de ch ·b P 1 

a1 on Elle co . t , l ment à la manutention d es charboi
1 

. · nv1en ega e-
s m 1 s en t as ~l 1 f · · q ue du sable ou d ' autres mat ' · ' a sur ace, aius1 enaux . 

L a Bamag-1\Ieguin À G a c'gal 
. . ement fouru· , 1 . ]) h laud 11ne installation pour J· . 1 a a mme eutsc -

a i111se r11 1ilrice ' /' . . • 1 rr111 /drû (voir fiu . 2) cl t I . 1 . " rur compr1111r < 11 
" ' on e pr111c1pe est l , 1 . machine à projeter le bét n ana ogue a ce lll de la 

011. eux urands r , . . . . 
veinent remplis de i·embl a· t .d , ô esei vo11·s sont alternati-

1 c v1 es sous l'act· d l ' . . , 
La pression nécessaii:e n 'est 

1 
1011 e a ir compnme. 

. . , que ce 1 5 atm os b , . . . 1 d 'air com1Jnme n t ilisé est .d, ' P ete, m,us e volume 
cons1 erable A 1 . 

le déplacement de 6 à. 13 t d · a mine Deu tsch land, 
. . ' onues e déchets d J · . . · " d 'au· pa r mmute. L 'air est r . . e avon exige 27 m 

. OUIJU par un CO ' , • 
souterram actionné ]Jar un t mp1 esscur electnque 

mo eur de 1 OO ch D . 
ont été effectués avec succès . eva11 x. es essais 

. avec une t.uyauterie à. remblai de 
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Fm. 2. - Mise en place du remblai à l'air comprim6 . 

150 mètres de louguenr f' t de l OO m ill imètres de diamètre, et dans 
le cas de différences cle niveau de 10 à 12 mèt res. L e service J e la 
machine, y compris le culbutage des wagonnets apportant les maté­
riaux d emand e 4 hommes. Les éléments de r emblai ne peuvent 
pas ê; re d ' uue dimension supérieure au tie~·s ~u diamètre _de la 
t.uyautcric. L e rc•mblai obtenu est extr aordma1reme11t serre. 

Le procédé se répandra certainement dans les mines, pourvu 
qu'on parvim1ne à accroître la por tée de la machine. Des obstn1<:­
t ions se produisc~1t r an mwnt. 

Transformation de l'aménagetneftt des travaux du fond. 

L a concent rat ion de l 'ex tract ion et de la préparation des c-h::ir­
bons au siége Deu tschland exigeait naturellemen t une lransfor­
matio11 complète de la d ispositioD des travaux du fond. 

L ' auteur ex plique en détail la création d e bouveaux de liaison 
des siéges Hedwig-Friedcu et H elene-Ida ves D eutschl and, le siége 
V ereiusgli.ick restant provisoi remen t indépendant, et l ' installalion 
d ' une extraction aux iliai re souterraine pour les étages infér iem;;. 

Ces aménagements ont eu pour effet de concentrer toute l' rx­
t{·action au puits u0 l de Deutschland. entre la profondeur de 
630 mètres et la surface, et au pnit s n° 2 du même siége, enl re la 
profo11deur de 850 mètres et la surface. 

D es locomot ives à trolley fonctionnant sous la tension ck 
240 volts amènent les charbons à ces puits par trains dr 3:i ;L 
45 wagonnets . ... 

La conduite de l ' aéragc présent e de grnndes difficnl tés en Saxe, 
à cause des forles pressions de Lerrain , et ce n 'es! qu 'an siégt• 
Deutschland qu 'on avai t fa it 11n timide essai de galerie spécial<' dr 
r etour d 'air. L a conc011tration a exigé le creusement

1 
t>nlre les 

anuécs IB20 et 1926, de 8. 650 mètres de travers-baucs de 9 à 



580 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

12 m " de section a insi que de 1.600 mètres de p\1il s i11t é riem s 
d 'u ne section de 4111,4 x 2111 , 2, non compris un g ratid nombre de 
bou veaux de reroupe et de puit s a u xil ia ires d C' faib le durée. 

Trois machin es .à projet~r Je béton son t e n usage pour protéger 
d~~s ces galer_ies les roches cont re le délitemen t p ar l' air humide , 
deh tement qm amènera it des mouvements de terrain . 

Mesures relatives à l'organisation. 

L a ré union ds q11atre '.11ines en une seu le uui té ne comportai t pas 
s~u lemen t la concen t rat1011 de l ' exploita t ion , ma is a ussi l'un ifi ca ­
tion de l'orgun isa l ion de la su rveilla nce et de l ' a dministration . 

Tand is qu e les transf orma t ions t echniques s'étaie nt heu r t ées à 
des obstacles matér iels, cette seconde tâch e a rencotn ré de la résis-
t ance parmi le perso 1 E l ' · , . . nue · • mp oyes e t ou vners out, en e ffet, 
l nab1 tu de de juger les choses au poin t de vue de 1 cl " . . , 
1 Il . . a IV1 Sl011 a 
aque e ils appar t iennent L d". t" h . · a u ec ion tee mque su pér ieur e 11e 

pouvant par elle.-même exercer l in cont rôle per manen t et su ffi: am-
m_e~~ a pprofon d i, a d û s'en tourer d ' aux il iai res indép e d . t des 
d 1v1s1ons et ne s' inspiran t q11e . l 1· · , • n a n s 
. a· t " cl . . ce mt eret commu n sui vant IC's 
Ill ica ions e la d trC'ction C T . ' 
ment de l ' hostTt ' cl . . es a u x1 ta 1res renconLrent naLnrnlle-

1 1 e et 01ven t êtr e ch · · , · 1 le b11t poursuivi pu . "t. . o1s1s specia emcn t , a fin guc 

L 
. isse e i e attein t avec le m inimum de fri ct.i011s . 

es mesu res Slllvantes on t· o't' . , e prises 
l o L e service téléphonique a été . 

mesure a facilité la réorg . t" cen t ralisé et. étendu . Cette 
a nisa ion dn ser · d ' " 

le rend re prêt à. fo nction ne. 1 . vice m cen clie en v11e de 
, 1 P us ra p1deme t , 

pompe a essence transportabl , , 11 en cas cl aler te. U n e 
. t JI ' . e a ct e acqu·s 1 . 111s a ces en divers point cl d" . . 1 e, c es p rises d'ea u 

' es 1spos1ti fs cl · 1. . 
1111 accord conclu avec une f1 , . : e s igna 1sat1on ét a blis, 

, · d " irme SJJee1al1st 
perto tque dL) malériPl et l ]' . . e en v11 e d 'une r évision 

. . ce OJgan1sat,ion d ' .. 
2° La statistique a ét é org . , exe1 c1ces; 

. . an1see avec 8 · 
l r ahsalton exige que des cl ", t· om et cen t r alisée L a cen-

u ec ives d ' t Ï l' 
q ue les b1:ses de la stat istiq ue . e a1 ees soie n t publiées a fin 
. , soien t les A 

s1eges et <) lie les éléments en 8 · memes clans les d iver s 
Al men t classés d l • 

contra e permanen t par coups -cl e a meme manière. Un 
t , . li e sonde au , 

es n ecessa1re, am d'éviter les . . ' prcs des surveillants 
. . l ·. . . c11 eurs volo11ta ir . 

qui renc 1a1ent impossibles les c . es ou m volon tai res 
d

. · ompara1sons cl ·, 
1rect1on. e s1cge à. siége par la 

-L 

J 

J~ 
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li est impor tan t égalemen t que le ser v ice de statistique fouc­

i iun nc rapidement._ 
La com ptabili té des salai res qu i se tenai t d ' u ne mamcre diffé­

rente dans les qua t re mines a été u ni fiée. D e n ouveaux formu­
la ires im primés ont été étudiés pour t ou t e la sér ië des documents , 
d1•pu is le ca rnet cl u 'snrveil!ant jusqu 'à l a fe uille r écapitulat r icc 
d es sala ires. Cela per met notamment de re mplacer , en cas de 
besoin , u n agent de la comptab il ité pa r un a ut re, quelle q ue soit 
la d ivision ~L lag uelle ce dernier a ppar t ienne . suus qu ' il en résulte 
a ucu ne difficu lté . L'espace fa it défaut jusqu" à. présent pour inst al ­
IC'r un burP<HJ cent ral d es sa laires. maia u11 bu reau cen t ral a été 
néé pottr l 'ét abliss~mcnt des impôts u r les sa laires ; 

::!'' L 'achat d~s maté r iau x se fai t en com mun pour les quatre 
111i11cs. Le se rv ice des approYision nements et le con t rôle des cou­
sommat ions est. confié it un agent u nique familiar isé depuis d e 

lo11g 11cs a 11 né<'s avec l 'exploit atio11 des m ines. 

Cet l<' mrsure " pC'r m is de réaliser des économies surprenantes et 

c·uu;:idérab!Pss, grâce it la possibil ité de com pa rer , d 'une manièr e 
p<.:rrn a 11cul e , pu11 r lts cl iverci malér ia11x , la consom mat ion des divi­
sions cl d ' a ppl iquer i1111nédial cmc11 t iL toutes l <~s divisions les mestL­
n's d"économic reconnues bonnes dans l' un d 'elles. 

Nous rc prod 11 iso11 s ci-après I '1111 des tablea ux donaa nl des ren­
:.;i·ig 11 emen ts numér iq ues sur les .:ieonomics cousl a t.ées. L a pr oduc­
t ion a été à peu près la 111ê111e pe ndant les c!Pu x a nnées considérées: 

O~SIG:-JA l ION 

DES M ATÉRIA L' )( 

Bo is pa r 1000 1. extraites, 
e n pieds cubes 

Do~se.; . p ièces 
Fer kn 

0 
Acier . . . kg 
Ma nches d"outi ls . p1eces 
Ou1i ls . . p ièces 
Boulons pièce~ 
E crous . p ièces 
C lous . kg 
i\oJnté riau x po ur join ts kg 
Ma tières p our récure r kg 
Cuir kg 
Toile isolante kg 
T o ile . mi 

Montant total des écono-
mies. 

G8 . î 3 
1. 464.1362 

372 . 026 
4. 809 

2~ '1j8î 
14 . !fl5 

260.0;)6 

2ï . 1741 
37 . 6 12 
3.252 
5 5 16 
1.4\3 

947 
î . 171 

' 

-

1!·25 l~cO~OmE 

Gf\.3!l 2.3·1 (-18 160 m k) 
1. 11 5 12î 3 19 î 35 (20 98·1 mkj. 

2·J9 \I:);, 122 Oîl (2 1 ·114 mk) 
2 .·I l7 2 % .2 ( 1 7ïl m k). 

20 ~.()7 ·I. 1 t'lO ( 2 090 m k). 
10 . t;o2 3 89:i ( ~ .4 02 m k). 

205. !11:1 ;)4 14'1 ( 3 249 m k). 
17. Î~Î 9 :l8ï ( 263 ank J. 
27 . f\(1() 1 10.012 ( il 504 m k) . 

2 .292 1 960 ( 3 .81)9 m lo 
·I ()69 1 8: 9 ( 877 mk). 

526 8ïi ( P.77 mk). 
765' !82 ( 437 111k). 

-1.364 2.8 10 \ 5 090 m k) . 

- 125.730 m k . 
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4'' Des résultats très avantageux. ouL été obtenus par l 'activité 
du même agent clans le dom aine de l' ut il isa tion du matérie l. 

li a été créé un bureau d 'échange des machines, bureau a uquel 
' loi \ en l être signalées ou même remises lPs machines se trouvan t 
proi so ir·cmeu t ou défi nitivement h ors scr vicr dans une divis ion. 
11 est bien coun11 que chaque siége t ient à. conserver les machi11es 
ci 11 i sont momentanément superflues et les cache dans un co111 

que l~o'.1que plutôt qL'.e de les passer ~L un a u! re s iége, mêm e &i 
;eh11-c1 c 11 a un besom urgent. Les demandes verbales 0 11 écr ites 

ne. s.e1:vc11 t à r ien. les machi~es en qucstjon devant, répond-on , être 
11trl1s~cs de nouveau p rochalllement. Par suite de cette sil uatioil , 

o.~ f~1t s.ouvcnt de~ ac~tùsit!o~s qui pourra ient· êLre évilées par 
l 111sts lut..1on et la d1rect1011 severe d'un ser vice d 'éch a nge. 

L e chef de ce serv ice doit fouiller tous les recoins du fond e t de 
la surf:cc pour déjou~r toute, di ssimulation du matériel. On a 
constate que cette pratique <le l a dissimu lation a e , · 1 , . c sse r ap1c eme11 t 
aprcs quelq ues mtervenlions énenric1ues et meAme q 1 fi 

. b ' ue a con ance 
d aus le service d 'éch ange s'est accrue lJeu ~ 1 · 

. , . . , , . . ·~ peu orsq u on a 
cxpcumcntc 1 avantage des hvra1so11s ra1>ides f.-t . . . . 

1 
. • ai es lMI ce service 

sut c emande de machme ou de pièces détachées L ', ·l 
d onc devenu t rès acti f. . ec iange est 

Mais il était difficile de JJroc~cl . , . 
cl 

1 
. · c ei en Lemps utile aux r épar ations 

ans es ateliers On a clou T , 1,, . 
l ' install · f . c amc iore cqu1pe111 cn t des ateliers d e 

a iou centrale de Deutschland et i A ·" . 
réparation d b b. , . nemc 01 cc un atel 1er d e 

0 0 mage du matene l é l t · 
pourvu de machi 1 1 

cc nquc, ateli er qui a ét é 
nes es p us modernes Dan s 1 . 1· 

a cfiect.ué les remiEes 'L , · ce c erme r a Le 1er , 011 
en e at, q n on p·1ssal , , 1 , 

firm es particulières et .1 , < • 
1 prcccc cmrnent a des 

' 1 en est resulté , ' d ' a rgen t . une economie de t emps el 

U ne comptabil ité soignée des e l . , , n 1 ces ot des t . · · l rcparations exécu tées t cl 1 sor les ams1 que ces 
e e eur coût e t . . . 

sable pour arriver à r , !' . d , 8 naturellement m chspeu-
. ea ise1 es cconomi es. 

A cc q u1 précède se rattacl 1 . . . 
l , d . le a llllSSLOU d ' t h f , .. c open a.nt directement de 1 ct·. . lll c e -mecamc1e11 

. a 11 ccL10n . cet . , . 
les m stallations mécaniques d ' agerh surve ille toutes 

, e concert ·wc . 1 h f cl 
de chaque d ivision . Cett e . . . . ' c es c e s e service 

o1 gan rsatron rem, d. ~ I '. . .. , 
pour lt>s ch efs-mécaniciens de ·, d c re ·• 1mposs1bil1te 

s1egc c procéde , d 
sons cl fait profiter chacun de l 'o , . r a es compar ai-
. . . xpcnence d u · · ., 
a rn amtcnll· t outes les iustalla tiuii : l 

1 
voisin, de mamcre 

s ,1 a 1aut., 1 cur t ll progrès. 

-
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L e ch ef -mécauicien attaché à la ùireclion est à même, par la 
1111.•di fical iou des ei'i.blcs électriq ues, par l 'échange d e câbles et de 
tuyauLe r ies de secLions diverses, d 'évi te r l 'acquisition im1Lile de 
uouvelles insta llations ; il ve ille d ' une part h l'ut il isai ion la plus 
complète d es ins tallations cl , d 'autre part, à en éviter la sur­
charge; 

f.i'' On a égale1m111t placé ùnns une seuk: main la surveillance de 
lout ce q ui cou ccrnc la conduit;e et la répart ition d e l'aé rage ot 
l' orga11 isatio11 des mesures qui s'y rattachent. De ceLte façou , une 
1:éparl ition de l' aérage appropriée a ux circonstances est assurée 
aux chantiers qui so 11 L en relat ion l ' un avec l 'autre. La nécessité 
d'une di rection un ique de cc service résulte de ce que les quatre 
::;iéges communiquent ont.re eu x; 

G" O u a r emis à uue seule personne la surveillance de tout ce 
qui concerne les salaires à marché. L ' ingénieur qui en est· ch a rgé 
veille en premier lie u à ce que, clans les divers siéges, le prix uni­

laire soit le m ême pour des travaux de même nature. i\ l ais comme 

précédemment, la délermin ation de ce prix avec l ' ouvrier est rése r­
vée au chef-po r ion agissant en relation avec les surveillants. L ' in­
génieur préposé au x salaires n e s 'occupe que de la comparaison des 
marchés et ;dti1e l 'atlc11tion des directeurs des travaux sur les 
différences constatées. Les ou vriers doivent avoir l ' impression de 
l ' unité de l'entrepr ise et 011 même temps de l'atten t ion qui est. 
appo1·tée à la q uest ion des salaires. 

L es différences nota bles qui ex istaient ont disparu p eu à peu. 

L 'i ngénieur préposé a ux sala ires doit aussi, d'un façon gén érale , 
observer les services de l ' abatage et du transport . Sou actviité a 
él é or ien Lée vers 1 'organisat ion scientifique et, petit à petit. 1 J 

rassemble les éléments pour l 'érection d ' un service de contrôle qui 
sera ind ispensable à l ' aven ir . 

Comnlf' il l'St indépendanL <les div isions de l 'en treprise,il informe 
la direct ion de maint détail q ue, sa11 s lui , celle-ci ignorerait tou­
jours. au grand dam de l 'affaire. Il apparlient évidemment à ccLl e 
{'alégorie d 'agents de la direct ion que l'on voit d ' assez mau vai& œil 
d a11s les t ravaux, quoiq ue tout, age ut clai rvoyant doi ve compren<lre 
q ue la comparaison des ser vices ent.re eux est de la plus haute 
importance eu vue cl'11 11 perfect ionucment constan t . Cett com pn­
r..: i~o11 uc peut t\voit· lie n qu'au moye u d 'organes appropriés. 
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7° Il y a lieu de mentionn er encore la création d'un service 
topographique cent.rai. Auparavant . ch aque mine faisait. cxécut<> r 
par im géomètre ét ranger les mesnres el les plans nécessaires. 

La conce11l rat.ion réalisée doi t êt re poursuivie . Si le but final 
n 'a pu encore être att ein t, c'est par suite des obstacles d'o rdre 
personnel. mat~riel et su rtout finan cier. 

Le tableau ci-après donne, dans la colon11 e de gauche, la sil ua­
tion attei nte après l 'exécutio11 des mesures indiq uées ci-dessus et , 
dans la colonne centra le, la sit uatiou it réaliser par les mesures 
à réaliser prochainemen t. 

I NSTALLATIW<S POUR U:O.E MÎ:.llt: l' llOlJl'CTIO:< 

Avant transfurmalio n 

6 puits t'rinripaux 
(-1610 m .) 

machines c1·extracti o n , 
dont 3 ancien nes ma­
chinës à bol1ines 

14 ciiblcs d'extraction 
( l!l.946 m.) 

3 ventilateurs 

1 A prè~ t rn11sform a1 ion 

3 puits pri11cip: ux 
(2. 168 m.) 

7 mac h·ncs cl'ex trnc1ion, 
do111 1 ancienne 

à bobines 

li citbl es d '1:x1 rac1 io11 
(5.6ti5 m) 

2 vcn tila1eu1 s 

l~<:ONOM IE • 

3 pu its principau~ 
(2.4 ·12 111.) 

·I machines u ·cx1 ra ct ion 

8 câbles d'e:-.tracti on 
(7.26 1 ll1 ) 

1 ve ntilat eu r 1 
1 17 chauJic res ~' nnt 

2 4î!l m2 de surf~c, de 
'chaulîc, A ,·ec surchauffeurs 

4 clrnudiéres ayan t l '.l ..:haudièro s n\'ant 

et o réch 1ulîe11rs ' 

1 8 pompes alimentaires 
1 cent rifuges 

1 3 r 1orges. 3\' CC atdi rrs 
j du fer et du bots 

3 lampi~ teries 

·7 lavoirs-bains 

1 
3 bureaux des travaux 

1 200 m2 de surface de 
chau~e. nvec >ur..:hau llèu rs 

et rct hnuffeurs c 11 même 
nombre 

·I pompes a limen tnirci 
(Clll1 ifugcs 

1 forge a\•c..: a•elicr du 
f1:r ~t du bois -J 

un e ~Cie penduculairc 

1 lampisterie 

3 lavoirs -bains 

2 bureaux cles tra\' •ux 

1 279 m2 de ~urface de 
chauffe, avec surchau ffeurs 

«t 2 réchauffeurs 
•, 

~ P"lllpes nli-i entaires 
<entrifuges 

2 forges a,·cc ateliers 
du fo r et du l ·uis 

2 lampistrer ies 

4 larni1 s-ba ins 

l bureiu de~ 11avaux 

Dans la sit nalion difficile et dont I '- ,1. . 
. , ' ame tor attou 11 • t 

procha ine, ou se l rou ve l 'exploitation Lles o parai -. pas 
tnines en Saxe, il faut 
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t ravailler &vec ténacité à la lransform alion écouomique des entre­

prises el em prunter des voies nouvelles, ce qui donne lieu souvent 
à des appréc=at ious injust es. Et.au t donn ée la nécessité de faire 
clcs économies dans le domaine des t raileme nts, l'utilité de la créa­
t ion d'auxiliairrs de la d; rection. i ndépendants d es d ivisions. est 
fortem enl d isculéP. P our e n juger . il 116 faut pas considérer seule­
ment le relevé ries trait1>n1c11ts, mais les économies matérielles, les 
av<'n tages éducatifs, les déC"ouvertes de défauts dans l'en t r e­
p r ise, etc . et aussi un e sfrie de gains irnp011dé rables. Bref, le sys­
tème des suppress ions d 'emploi , tant prisé connue une panacée, ne 
do it pas devenir une véritable destruction. 

Remat·ques finales. 

L ' auteur insiste l' ncore sur la nécessité d ' une évolution guidée 
par des études approfond ies. 

N ous ext rayons <le cc chapil re q uelques indications sur les d~ffi­
cullés qrn· renconlre l'exploitation des mines de h ouille eu Saxe : 

Les mines sonL grisouteuses, sujettes aux incendies souterrains; 
la prcssiou des terraius y esl forte el le g isement très dérangé. 
Le charbon <•sl friable et IC' prix de vente s'C'n rnssent. A la m inC' 
J)1:1ttscbla nd, t~11 l~25, 37; % dts charbons vend11s appartcuaienl 
aux catégori1·s c.l ' une g ros•Ntl' supérieure it 25 millimèLres ( 1 ) . L a 
pro por t iou d'ou vrie rs <' Ill ployés i~ front pour I 'abatage, Je · rem­
blayagP et le boisage rcprésc1\te 27 à 28 % du personnel. L e mou­
vement de 1wrFon11<'1 est très important : le total des entrées et des 
sor ties rPprésP ntail 4.0 /(> de l'dîcdif n 1920 et a atteint 194,7 % 
('Jl 1925. 

(1) L a silualinn. it ce ch-mir poi11t de vue. C'Sl e ncore bieu moins f1wo· 
r,1hlc en Be lgique : les classé~ cle 20 millimèlres e t p lus ue représen taient, 
1•11 octobre 1!)20, que 27,4 °,. de la ,·ente. d'apr ès nn lrn,·ail <l e i\1 . l>C'lmer 
(. l 111111/es de.• .\/ i11c.~. 1921. :i" linnisnn). 


